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Ces sans-travail, d'origine canadienne, dépour-
vus de métier, viennent presque toujours de la
campagne. Ils ont quitté la glèbe natale pour
chercher fortune à la ville. Quelques-uns
étaient sur la bonne voie mais la guerre a coupé
leurs moyens d'existence. Ce sont aujourd'hui
des épaves.

Malheureux eux-mêmes, dans certaines cir-
constances, si leur misère se prolonge, ils peuvent
devenir un danger pour la société.

Il faut trouver le moyen de leur procurer de
l'ouvrage.

L'agriculture, au Canada, jouit en ce moment
d'une progression qui ne s'arrêtera plus. Les
raisons en ont été exposées assez souvent pour que
nous n'ayons plus besoin d'y revenir.

La main'd'œuvre étrangère est chère. La
main-d'ouvre locale est restreinte.

Pourquoi ne pas faire revenir à la terre ces
ruraux déracinés qui végètent dans les villes ?

C'est aux marchands de campagne, aux nota-
bilités des agglomérations rurales, aux cultiva-
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du Commerce).

Beurre en boîtes de 10 livres

ler prix Canadian Milk Produce Co.
Belmont, Ont .............. 97. 00

2e " Adj. Servais, St-Hyacinthe, Q..
3e " C. Lemay, Ste-Hénédine, Qué. .
4e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué.
5e " M. Weir, Winnipeg, Man ......

96.875
96.745
96.625
96.375

EXPOSITION D'OTTAWA

1er prix L. Castonguay, St-Edouard, Q.
2e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué.
3e " H. Jackson, Markerville, Alb..
4e " A. Thibault; St-Bernard, Qué. .
5e " A. Servais. St-Hyacinthe, Qué.

BeuTre moul

1er prix W. T. Dunn, Cowansville, Qué. 97.5
2e " W. H. Jackson, Markerville, Alt 97.2
3e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué. 97.1

EXPOSITION DE QUÉBEC

1er prix H. Bergeron, Deschaillon, Qué. 98.
2e " A. Fournier, Gentilly, Québec. 97.¾
3e " C. Lemay, Ste-Hénédine, Qué. 97.1
4e " P. Pomerleau, St-Isidore, Qué. 97.

***

A l'exposition de Sherbrooke, les concurrents
de Québec ont aussi remportés tous les prix.

La province de Québec n'est pas aussi en ar-
rière qu'on le croit en certains milieux, n'est-ce
pas ?

LA VALEUR DU
FUMIER D'ÉTABLE

Les statistiques de date récente nous appren-
rative nent qu'en chiffres ronds il y a au Canada
ole 3,000,000 de chevaux, 6,000,000 de bêtes à

cornes, 3,500,000 porcs, et 2,000,000 de mou-
tons. Les expériences qui ont été faites prou-
vent que la valeur approximative des principes

cants fertilisants du fumier solide et liquide est de
çposi- $27 par cheval, de $20 par bête à cornes, de $8
lle se par porc et de $2 par mouton. Donc, la valeur

que l'on ait enregistré ; au contraire, ceux qui
indiquent la valeur du fumier représentent la
production moyenne annuelle depuis cinq an-
nées.

En supposant que l'on perde annuellement un
tiers de la valeur du fumier, par manque de soin,
ce qui est un chiffre très modéré, la perte se
monterait à environ $78,000,000. Assurément,
le cultivateur ne peut se payer le luxe de perdre
inutilement une. somme plus que suffisante
pour acquitter ses taxes ; malheureusement,
c'est ce que fait un grand nombre. Les recher-
ches récentes, effectuées par la Commission de
conservation, ont montré que 90 pour cent des
deux cents cultivateurs d'Ontario visités indi-
viduellement par des représentants de la Com-
mission, en 1914, ne s'appliquent pas sérieuse-
ment à prévenir une telle perte. Le fumier
naturel est une portion des éléments fondamen-
taux des cultures agricoles, et comme tel, il a
droit aux mêmes soins que l'on donne aux ma-
tières premières dont se servent les manufactu-
res.

Un fait que le cultivateur ne devrait jamais
oublier, est que les pertes, causées par le coulage
ou le surchauffement, représentent les parties
les plus assimilables de l'azote et de la potasse
du fumier, qui conséquemment sont plus pré-
cieuses que ce qui reste dans le tas.

C'est une tache que de faire abandonner aux
cultivateurs leurs anciennes routines, qui con-
sistent à entasser le fumier sous les gouttières
ou sur un terrain en pente. Mais, assurément,
en ces jours de connaissances plus étendues et de
culture agricole plus intelligente, nous devrions
nous efforcer de prévenir la perte de substances
si précieuses. - F. C. N.

Tout changement de régime d'alimentation
doit se faire graduellement. Il faut passer avec
prudence de la nourriture verte à la nourriture
sèche et concentrée et « vice-versa ».
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